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l e eonpeur de vi tres^lai t entré et 
s*sri«ntait. l e s bras tendus e n avant. 

%. fin il parut s être rendu compte 
«le toutes choses ; il y avait deux por
tos dans le cabinet, il alla p o u s s e r les 
verrous de toutes deux. 

Lorsqu'il s'approcha de celle de la 
« t a nbte A coucher. Monte-Cristo 
crui qu'il venait pour entrer, et pro-

Cra nn de s e s pistolets, mais H e s 
tât! s implement le bruit des verrous 

( • s s a n i dans leurs anneaux de eul-
« e . Côtau une precautiou, voilà tout; 
s> nocturne visiteur, ignorant le soin 
ejs'avsit pris le comte d enlever les 
a t e h e s , pouvait d é s o u n a l s s e croire 
S e s lui et a&t en toute ti aii..uili;é. 

Seul et l ibie de tous ses m o u v e 

m e u s ^'hooTi** alors tira â» sa large 
poche quel*»»* chose , que le comte 
pu' d i>t i^uor . posa ce «juel.^ue chose 

| =ar un guéridon, puis il alla droit au 
tsec—itaire, !e palpa à l endro i t de la 

! serrure, et s'aperçut que. contre sou 
I attente la clef manquait . 

Mais le c a s s e u r de vitres était un 
h o m m e de précaution et qui avait tout 
prévu ; le comte entendit bientôt ce 
froissement du fer contre le fer que 
produit, quand on le remue, ce trous
seau de clefs informes qu'apportent 
les serruriers quand on les envoie 
chercher pour ouvrir une porte, et 
auxque l s les voleurs ontdonné l enom 
de joss.igD.ols, s a n s doute à oaus>du 

f>laisir qu'ils éprouvent à eu.ondre 
eur chant nocturne, l o r s q u i U gr in 

cent contre le pêne de la serrure . 
— Ah ! ah ! murmura Monte-Cristo 

avec un sourire de désappointement, 
ce n'est qu'un voleur-

Mais l 'homme, dans l'obscurité ne 
pouvait choisir l ' instrument c o n v e 
nable Il eut alors recours a l'objet 
qu'il avait posé sur le guéridon ; il fit 
jouer un ressort , et aussitôt une lu
mière piVle, m lis assez vive cependant 
pour qu'on put voir, envoya s o n reflet 

• doré sur les uiuirib et sur le v isage de 
i cet homme 
| — Tiens ! fit tout ft coup Monte-
i Cristo en se reculant avec uu mou

vement de surprise , c'est... 
Ali leva sa ha<-he. 

| — Ne bouge pas , lui dit Monte-
; Cristo tout bas , el laisse-la ta hache. 
i no,is n'avons plus besoin d'armes ici. 

- Put"- il ajouta quelques mots en ba is 
sant encore la voix, car l'exclamation 
si faible qu'elle fut, que la tu; prise 
evait arrachée s u comte, avait suffi 
pour faire tressail l ir l'homme, qui 
«Hait resté dans la pose du rémouleur 
antique. C'était un ordre <]ue venait 
de donner le comte, car auss i tôt Ali 
s'éloigna sur la pointe du pied, déta
cha de la murail le de l'alcove un vé-
tementnoiretun chapeau triangulaire. 
Pendant ce temps , Monte-Cristo (Mail 
rapidement s a redingote, son gilet et 
sa chemise , et l'on pouvait , grà 'e au 
rayon de lumière filtrant par la fen'.e 
du panneau, reconnaître sur ia poitrine 
du coin:» une de ces souples et tines 
tuniques de mail les d'acier, dont la 
dernière, dans cette l'rance où l'on ne 
craint plus les poignards,Tut peut-'Mre 
portée par le roi Louis x v i , qui crai
gnait le couteau pjur sa poitrine, et 
qui fut frappé d une hache à la tête. 

Cette 'unique disparut bientôt s o u s 
uno longue soutane, c o m m e le- che
veux du comte s o u s une perruque a 
tonsure ; le chapeau triangulaire, pla
cé sur laperru tue, acheva de changer 
le comte eu abbé. 

Cependant 1 h o m m e , n'entendant 
plus rien, s'était relevé, et pendant le 
temps que.Mcnte-Cristo op' rail sa îné-
tamorptiose, étuit ulié droi: au secré 
taire, dont la serrure commençait a 
craquer sous s o n rossignol. 

— Bou.1 murmura le comte, lequel 
se reposait sans doute sur qu l'iue 
seeret de serrurerie qui devait être 
inconnu au crociieteur de portes, si 

habile qu'il fût: boni tu en as pour 
quelques minutes. Et il alla à la fe
nêtre 

L'homme qu'il avait vu monter sur 
une borne en était descendu, et se 
promenait touiours dans la rue ; mois, 
chose singulière, au lieu de s'inquié
ter de coux qui pouvaient venir soit 
par l'avenue des Champs-Elysées , 
soit par le faubourg Saiut-Honoré. il 
ne paraissait préoccupé que de ce qui 
se passait chez le comte, et tous s e s 
m o u v e m e n t s avaient pour outde voir 
ce qui se passait dons le cabinei 

Monte-Cristo, tout à coup, se frappa 
le front et la issa errer sur s e s lèvres 
entrouvertes un rire si lencieux. 

Puis, se rapprochant d'Ali : 
— Demeure ici, lui dit-il tout bas, 

caché dans l'obscurité, et quel que soit 
le bruit que tu entendes , quelque chose 
qui se passe , n entre et ne te montre 
que si )e t'appelle par ion nom 

Ali fit s igne uie la tête qu'il avait 
compris et qu'il obéirait 

Alors Monte-Cristo tira d'une ar
moire une bougie tout allumée, et au 
moment où le voleur était le plus oc
cupé i sa serrure, il ouvrit doucement 
la porte, ayant so in que la lumière 
qu'il tenait à la main donnât tout en
tière sur son visage-

La porte tourna si doucetne-i* que le 
voleur n'entendit pas le bruit. Mais, à 
son grand étonnetnent. il vit tout a 
coup la chambre s'ûclaiior 

I) se retourna. 
— Eh I bonsoir, cher monsieur Ca-

dero s s e . dit Monte-Cristo; que dia-

T^^VeTes^oWdonc faire Ic i a u n e p a -

, e ! i , e L ^ b é r B u s o n i . s éor ia Cade-

r°EtSnTsacbant comment cette «'range 
apparition était venue ju.-qu âi lui. 
puisqu'il avait fermé les por tes , î l l a i s -
i s tomber son trousseau d é f a u s s e s 
clefs, et resta immobi le et c o m m e 
frappé de stupeur. 

Le comte alla s e placer entre Csde-
r o u s s e et la fenêtre coupant ainsi au 
voleur terrih.' son seul moyen do re 
traite. . . _ . 

— L'abbé Busoni ! répéta Caderous-
se en fixant sur le comte des yeux ha -

— Eh bien ! s o n s doute, l'abbé Bu
soni reprit Monte-Cristo, lu i -même 
en personne, et je suis bien aise que 
vous me reconnaissiez, m o n cher 
monsieur caderousse ; cela prouve 
que nous avons bonne mémoire , car. 
si je ne me irompe, voilà tantôt dix 
ans que nous n o u s s o m m e s vus . 

Ce calme, cette ironie, cette puis
sance , frappèrent l'esprit de Cade
rousse d'une terreur vert igineu-e 

— L'aobé l'abbé! murmura t-h en 
crispant =es poings et en faisan! la
quer s e s dents. 

— Nous voulons donc voler le comte 
de Monte-Cristo? continua lepré'endu 
abbé. 

— Monsieur l'abbé, murmura Cade
rousse cherchant à gagner la feniVre 
qui ISii interceptait impitoyablement 
le comte, monsieur l'abbé, je ne 
sais .. je vous prie de croire .. ie vous 
jure . 

— Un carreau coupé, continus >e 
comte, une lauterne sourde un trous
seau de ross ignols , un secrétaire A 
demi forcé, c'est clair cèpe idant. 

Caderousses'é lranglait ayee sa cra
vate, il cherchait un angle où se ca 
cher, un trou par où disparaître. 

— Allons, dit le comje, je vois que 
v o u s êtes toujours le /nême, monsieur 
l 'assassin. 

— Monsieur 1' b/>é, puisque vous 
savez, tout, vous saAc/ que ce n'es! pas 
moi, que c'est la Canonte ; c'a été re
connu au procès,?puisqu'il no m'ont 
condamné qu'aux galères . 

— Vous tvez donc, hni votre temps, 
que je vous retrouve en train de vous 
y faire ramener ? 

— Non. monsieur l'abbé, j'ai été dé
livré pa: quelqu'un. 

— Ce quelqu'un-là a-wndu un char
mant service à la société 

— A h ! dit Caderousse. ;'ava,s . c 
peudant bien promis. 

— Ainsi, vous é es en rupture do 
banî interrompit Mo tc-CrUto. 

— Ilélas ! oui, fit Caderousse, très 
inquet. 

— Mauvaise récidive.. Ce'a vuurf" 
conduira, si je ne nie trompe, a la 
place de Grève. Tant pis. tant pi?, dia* 
volo .' Comme disant les mondains de 
mon pays. 

— Monsieur l'abbé, je cède a un en-
tralnement. 

— Tous les criminels disent cela. 
— Le besoin.•. 
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SErfiAKDES D'EMPLOI 
Le* demande.» d'emploi «eron» 

à partir dece jour, inséréesdan» 
l'Egalité de Roubaix-Toarcoinp, 
à raiean de 0,50 pour une ins-r» 
bon 0,75 pour deui insertion a 
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Aux 100 .000 
20 t e r , Grande-Place , (Côté des ttaiics). 
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CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
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A U X T R O I S F R A N Ç O I S . ^ ^ P l a c é e la Liberté . -

LE GAZ A LA PORTÉE DE TOUS 
M Cle du 6 u de Roubsix met a la disposition du public-

tomme cela lefall t Mlle, des compteur» a p a i e m e n t p>re«-
SjaMs pour la rente du Gaz au détail ; ces c a p t e u r s permet 
test d'obtenir, à tout instant, du Oar au raor«*n d'une pièce dî 
SatseessUnsea (voir les circulaires). Dans ce prix, pour 'cjuei 
•n obtient »SS l l t r e e de gai, est compn«9 la location du bran 
«neir'nlducomr'U'Ui, de la tuyuutene et de» appareil» ; moyen-
sant ce prix te placement des compteurs et de la distributioj du 
m «a fera donc sans (rais. 

AVIS 
Le iovmaW Kgalité de ftatt&a i» 

Tourt'xng a l'avantage de pré 
venir le public que par sait* Je 
l'agrandissement des atelier» d» 
I Imprimerie ouvrière et del'ina-
tallation d^ i ou- '•iloa machine» 
p<rf' c'jar.nées, le» comimodel 
d'impression Jetoite naturt- qui 
lui seront confiée» seroat"exé
cutée» avec la plus grande céle
ri te,avec loua les soi us de»ira Ole» 
et* des pru les pluaavantageux. 

Toutes facilité» seront accor
dées pour lea règlement» 

^ par l ' smolol régut'sr d s s 

PILULES STAHDAERT 
PRIX : 1 5 0 t» B<;ITI (fpsr.ct tv Porta). 

HMEIULEUR DgPUKATIF il i» iOINS COUTEUX 

Remède Xsiaillible 
eentr» U CSHSTISATIOtt, U MANQUE d AF»ÉTI7, 
lu WUirV Alt l t DISCS IiOM.es aigreurs, les maladie* 
du foie, la Mit*AINE et les lOUROEUtS de la TÊTE. 

I . U HUTTE et lt» •HUMATIIMEI. 
rV> A. ROUSSEAU, Sé.rna «a Rama, PARIS.» 

»à»ov càaaaai. pour La non»: 
n » I R U N E A U , 71. rut HatiBRUli.UlLE. 

MALADIES 
COXTAGIBUSBS lt* pliât 
rehetlm det voie* urinairt et 
de Im eet«ic, icoulemen't chat 

as* t texte. Fgphilit Dartre». Impuittanet Pertee terni* 
Saie», Cj/ttttlet Prottatites, Inéantir.ence noeimrne d'urine, 
Ritrteittemenu guérit par un Méileein d- i.llsa 
aV. (*• J t R D I v ex-prtmit' élise de plusieurs pharmm-
ttent tpéeiulistrt '•«nomme» Son traitement peu eoâteuM 
étonne le merveilleux rctullatt, même pour touset let autre» 
m£ettiont. Dont l inUri: de lu tante publique. Ccntu tatmmt j 

S ratuitet tout let jour* é 'ouïe heure d la Pharmacl», , 
7, tXVM DE L'HOPITAL, St-ROCH, 37, et par cor* 

retpondanee. — Timbre pour rtponte. —Le médecin elle] 
pharmacien parlent le flamand. 
• A .'.aueeVea «la aasaeaa. » • ! • » asrtaaieaa et 

rrsptrst« . i* i i . s s z s t ,ai<ilaaata ra«Ha»laa 
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B O N G É N I E 
4, Mue in Vieux-Mucbé-aaz-Moatons, i~ÏÏLLË 

VENTE "Â""CBÉPIT 
CéMactions pour Hommes remmea et Enfants 

VtTMtEWTS SUR MESURE 

Ch»u»»ure», Lainagas, Soierie», Toile», Char 
Rouenoerie. Moles, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie Poèleria. Arlie.es de Ménage, Mobilier* »S 

tour» gemre*. Meublaa da luxe. 

10 » 100 
15 
20 

150 
200 

En Vrrtan, 
5« 
10 
15 
20 

UNIVERSELLE 

Le» FONCTIONNAIRES,agent» ' I « el Télégrarhes. d ' 
Contribution», Inutituteu'a, Geudarmca, Douanier», Eîip'.av.ï 
da» Cbeoiinsdefer.Hc . sont dispei.se* a J vremicr ver»e:nent 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCO t 
•YaJeatBM aie VaaSe i 

S'a4re»»er: * ROUBAIX, rue dn Collège, les 
a TOURCOING, rue da Gaod, M 

Tous les travailleurs de 
France voudront contribuer 

à la prospérité de la 
VERRERIE OUVRIÈRE en ^•^pV m» a» âaf ^aaâs*v ^tmwW *ÏJ aaV iaSJsssaaal laavssaaw ^mjetr «a a» •— — — - — — — — • nj â a l | | ISaval 1 • Bava Va»7 mm9 W I I • lavai » gava V M 

achetant la CHICORÉE UNIVERSELLE sur la vente de laquelle MM. Dangleterre et Cefabricants 
a Carvin Pas-de-Calais consentent une remise en faveur de la VERRERIE» 

Dans ces conditions,tous les Ouvriers inviteront leurs ménagères à acheter 1* CHICOREE 
UNIVERSELLE. j 

En ce faisant, ils utiliseront un produit de premier choix ne contenant aucune matière 
étrangère et d'un autre côté, ils viendront en aide aux camarades de Carmaux sans bourse délier. 

La CHICORÉE UNIVERSELLE étant garantie pure, la quantité à employer pour obtenir du 
bon café est de beaucoup moindre qu'avec d'autres marques de chicorée 

Les Ep ic i e r s e t les Sociétés Coopéra t ives p e u v e n t d e m a n d e r les p r i x e t échanti l 
lons t*. MM D A N G L E T E R R E e t C \ à Carvin (P.-de-C ), ou a u c i t oyen DAILLIET, 28 , 
rue de Fives. ft Lille 

joss.igD.ols
IiOM.es
Arlie.es
dispei.se*

